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TEXT

Tech ni que ment parlant, la performance inging 2 n'est pas une confé‐ 
rence. Pour tant, le dispo sitif en est iden tique. Ici, j'ai d'abord esquissé
un résumé chro no lo gique de la perfor mance. Elle s'ap puie sur une
lente montée émotion nelle et physique. Ce résumé se veut plutôt
factuel et concret. Même si la perfor mance est à chaque fois diffé‐ 
rente car le texte n'est pas écrit, certains événe ments ou actions sont
constants. Les liens vidéo de la perfor mance sont acces sibles en
ligne. Ils datent de la première présen ta tion qui a eu lieu en
février 2016 au festival Les hiver nales en Avignon. Je conseille de voir
la capta tion de la perfor mance qui sera utile pour comprendre
la suite.
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Figure 1.

© Elian Bachini.

Chronologie

Entrée du public

Le public entre, pas forcé ment en même temps dans un espace
éclairé de manière uniforme. Dans un coin de la salle, sur la table, une
pile de livres, un ordi na teur, des notes, un crayon et une bouteille
d'eau. Les chaises sont répar ties de manière désor donnée, presque
«  bordé lique  ». Une fois le senti ment de déso rien ta tion du public
passé – où s'as seoir ? –, le perfor meur s'as soit et commence à parler.
Il s'adresse de manière directe aux personnes assises.

2

Pendant les 5 premières minutes :
Le confé ren cier parle sans avoir de fil conduc teur, avec aisance et
une certaine bonhomie. Il parle de sujets divers de manière plus ou
moins précise. Il commente la situa tion et géné ra lise. Par exemple, si
des retar da taires arrivent, il parle du conflit du retar da taire  : celui
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d'es sayer de ne pas être vu et d’être pour tant si visible. Il embraye sur
la visi bi lité de l'ar tiste, comment il ou elle essaye d'être reconnu. Ce
qui lui fait penser à la visi bi lité en général et plus parti cu liè re ment à
autrui. C'est autrui qui nous rend visible et aussi celui de qui on
se cache.

Et ainsi de suite, il saute d'une idée à l'autre. Les spec ta teurs sentent
qu'il y a quelque chose d'étrange dans cet exposé qui paraît très
lisible et pour tant illo gique. Le confé ren cier suit un flot de mots, qui
semble écrit, mais qui est aussi impro visé puis qu'il réagit aux événe‐ 
ments du public.

4

Au bout de 5 ou 7  minutes, il annonce la règle ainsi en prenant la
bouteille :

5

Là, à ce moment précis, j'ai me rais bien boire de l'eau. J'ai me rais bien
utiliser le contenu de cette bouteille plas tique à côté de moi pour ré- 
humidifier, réhy drater mon système vocal et sali vaire. Mais c'est
impos sible. Et oui. Pour quoi ? C'est impos sible car je me suis donné
cette consigne, de ne pas m'ar rêter de parler. Je me suis donné cette
tâche, ce travail, d'être toujours dans le langage, sans même
m'ac corder une seule petite pause ou silence. Donc, pour tous ceux
d'entre vous qui étaient venus écouter un discours, un bon texte bien
préparé avec de la vraie ponc tua tion, et bien c'est raté. Pour toutes
celles et ceux qui espèrent avoir du silence durant la durée que nous
allons partager ensemble, il n'y en aura pas. Il n'y aura que du
langage, que des mots, du contenu, des paren thèses, des asso cia tions
d'idées, des digres sions, des diva ga tions. Je vais sûre ment parfois
dire de très belles choses qui, je l’espère, vont vous toucher. Il va y
avoir de la réus site. Mais aussi beau coup d'échecs et d'er reurs. Ça va
déborder. Mais comme dit Gaston Bache lard dans La Philo so phie
du non, l'er reur est créa trice. Peut- être que de citer Bache lard n'était
pas opportun...

Vers les 10  et 15  minutes :
Le confé ren cier n'est plus confé ren cier. L'a- t-il jamais été  ? Depuis
qu'il a commencé, il a fait du stand- up, des confes sions sur sa vie
person nelle, il a imité ses profes seurs de philo so phie, déve loppé une
réflexion sur la société actuelle. On sent que son diaphragme, à force
de ne pas s'ar rêter amène une autre énergie. Les émotions arrivent
aussi, de l'ex ci ta tion, de la colère, de la joie, du débor de ment. Mais
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Figure 2.

surtout, il commence à utiliser son corps, il perd la fron ta lité de la
confé rence, il quitte parfois le public des yeux. Ses gestes deviennent
plus grands, plus abstraits. Son corps illustre la parole. Puis il
influence la parole et procure d'autres idées. À un autre moment, il
dit :

ing- ing... Dancing, swin ging, talking, looking at each other strait into
the eyes, and promis sing we're going to stay toge ther ever... Inging
qu'on pour rait traduire par... On est toujours en train en train d'en
train de... ing- ing c'est ce que je suis en train de faire. Je suis en train
de parler. Vous êtes en train d'écouter... Toutes ces chaises sont en
train de vieillir. En ce moment même, nos corps digèrent et chauffent
à 37 degrés. Pensez à tout ce que nos corps sont en train de faire
pour se prendre en charge : les batte ments du corps, l'équi libre
acido- basique des viscères, la régé né ra tion des cellules.
L'ho méo stasie du corps... Imaginez toutes ces durées, toutes ces
pensées qui sont en train de coexister dans cette même pièce.
Certains sont en train de se dire... Mais pour quoi je suis venu ? Mais
qu'est- ce qu'il dit ? Mais où ça va ? Et bien, ça va nulle part...
L'hu ma nité s'est créée dans l'er rance, sans but précis...
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Figure 3.

© Elian Bachini.

Vers 20 minutes :
Il sort de la table, de l'es pace confé rence. Tout en parlant, son corps
évolue et s'éloigne de là où il est depuis le début. En prenant de la
distance avec la table, il se rapproche auto ma ti que ment du public.
Les spec ta teurs, leur corps, leur sac, leurs cheveux, leur appa rence
deviennent partie prenante du récit et des asso cia tions d'idées. Il
bouge, danse entre les chaises et les gens.

7

Au bout de 30 minutes :
Le perfor meur est désor mais de l'autre côté de la salle. Le voyage
permet au public de voir d'autres détails de la salle. Tout est jeu et
peut devenir langage. L'ex tinc teur est une occa sion de parler de la
société du risque et des atten tats. La sortie de secours de rappeler
que Heidegger explique qu'il n'y a pas de sortie de l'étant, du Dasein.
À moins que ce soit Sartre ? Tous ces visages inconnus qui l'en tourent
appa raissent comme un cauchemar. Le crescendo émotionnel est aux
trois quarts. Le langage est désor mais toujours lié à une émotion, à
une rêverie. Parfois, le perfor meur n'est clai re ment plus dans le
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Figure 4.

même espace que le public. Il devient person nage, monstre cruel. Il
pleure, louche, salive. Il en met partout, ça déborde.
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Figure 5.

© Elian Bachini.

Vers 40 minutes :
C'est le climax. À force de pousser, sa voix est désor mais trans formée.
Son corps est en surchauffe. Le public se demande s'il va tenir, se
demande ce qui va se passer. Le perfor meur est presque hors de lui.
Bien qu'il soit toujours dans le langage, il bégaie puis retrouve un flot,
il pousse le volume de sa voix. Après s'être assis, il continue à parler,
ou à pousser sa voix.

9

Le flot des mots s'ar rête soudain. Un profond silence surgit, après
45  minutes de paroles non- stop. Certaines personnes expirent, de
soula ge ment. D'autres restent choquées. Le silence s’installe jusqu'à
ce que quel qu'un applaudisse.

10
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Inging, la choré gra phie d’un esprit
au travail
L'enjeu de la pièce est d'ob server et de suivre toutes les asso cia tions
d'idées qui ont lieu dans notre esprit ou cerveau. Ce n'est pas de la
parole auto ma tique qui revien drait à une absence de choix, à une
recherche d'ab sence totale d'es prit, à une pure spon ta néité. Ce n'est
pas non plus un acte cathar tique pour se faire du bien. Ces asso cia‐ 
tions d'idées sont volon taires, choi sies, provo quées, mais elles sont
surtout le fruit d’un entraî ne ment en amont. Ce proto cole asso ciatif
vient de la volonté de rester dans un présent qui se déplie constam‐ 
ment. Cette pratique est réalisée avec ou sans public. Ainsi, Jeanine
Durning m'a souvent stipulé, lors de la trans mis sion, que ce n'est pas
un spec tacle. Il n’y a aucune exté rio rité comme point de départ à ce
projet, ni d’objectif à atteindre. Il n'y a pas d'autre résultat que celui
de partager cette pratique avec des personnes présentes. La consé‐ 
quence en est que le perfor meur et le public sont ensemble dans un
déséqui libre de pensées en rhizome. Une des premières idées est de
réduire l'es pace ou le trou entre les pensées du public et celle du
perfor meur, pour que tout le monde puisse partager les mêmes
pensées. De nombreuses fois après la pratique, beau coup de
personnes sont venues me dire comment, pendant un moment, elles
avaient pensé exac te ment ce que je disais. J’ai craint que cette pers‐ 
pec tive ne passe pour auto ri taire. Mais je pense que créer ainsi une
commu nion de personnes pensant la même chose, évoque aussi une
commu nauté de gens, vivant un présent furtif.
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Ici, le texte de Jeanine Durning donné au spec ta teur où elle explique
ses moti va tions :
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En tant que perfor meuse et choré graphe, j’ai commencé à perdre
intérêt pour les construc tions linéaires, les struc tures contrô lées et
les choré gra phies qui produi saient des résul tats donnés. J’avais la
volonté de m’appro cher du fonc tion ne ment de l’esprit, avec ses
niveaux d’infor ma tion simul tanés qui n’ont pas néces sai re ment de
conclu sion ou de lien complé men taire, dans la percep tion d’un flot
de choses. J’étais inté ressée par la multi pli cité, l’incon sé quence, les
tangentes, les digres sions, la valeur de l’inat tendu, ce qui n’est pas su,
l’inex pri mable. J’ai déve loppé une pratique de mouve ments et de
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paroles conti nues comme un moyen de se déplacer de la
repré sen ta tion et d’accé lérer la vélo cité des pensées. J’ai commencé
à consi dérer l’utili sa tion du langage comme une action en soi- même.

La genèse de la recherche (2008-
2010), créer une pratique

Le langage comme ce que nous parta ‐
geons tous

En 2008, Jeanine Durning commence sa recherche en choré gra phie
et perfor mance, elle travaille à ce moment- là comme danseuse et
choré graphe depuis plus de 20  ans. Elle a voulu tout mettre à plat,
repartir de zéro, éviter les processus habi tuels du spec tacle vivant,
qui consistent à créer une choré gra phie en montant des scènes, des
actions ou des mouve ments, répétés, affinés ou « nettoyés » jusqu’à
ce que la pièce soit la plus claire possible. Puis lorsque le public
arrive, faire comme si c'était la première fois, comme si c'était
nouveau. Elle voulait s'écarter de la contra dic tion inhé rente au spec‐ 
tacle vivant, entre répé ti tion et exception.

14

Elle s'est assise à la table et a commencé à parler. Il me semble qu'elle
a commencé avec cette chose : « qu'est- ce qu'on partage ? ». Petit à
petit, et au travers de nombreux exer cices qu'il serait vain de
résumer, elle a vu que le langage était ce que nous parta geons tous.
Le prenant comme point de départ, elle en a fait l'élé ment unique de
la perfor mance. Elle voulait créer un cadre dans lequel elle puisse
toujours travailler, qui puisse être le même avec ou sans le public. Elle
voulait éviter que la mise en spec tacle du maté riel de recherche, l'ar‐ 
rivée du public n’impliquent une sélec tion, une simpli fi ca tion ou une
forma li sa tion. Surtout, elle voulait trouver une struc ture choré gra‐ 
phique qui l'au to rise à être dans un mode de recherche tout en
pouvant inclure du public. Elle voulait que cette recherche soit très
précise. Comment auto riser une exté rio rité tout en restant très
honnête avec ce qu'elle pensait dans le moment ou avec ce qu'elle
avait lu la veille ?

15



Inging ou l’épuisement du langage comme performance

Plus large ment, dans ce dispo sitif, elle ques tionne le rôle du spec ta‐ 
teur. Le spec ta teur ne vient pas voir un spec tacle fini. Il assiste à un
pari, fait face à quel qu'un qui s'est donné un chal lenge. Il en voit les
consé quences directes.

16

Dernière réflexion sur le dispo sitif, l'idée de répartir les chaises de
manière aléa toire visait aussi à casser la hiérar chie impli quée dans les
rangées, dans l'ali gne ment habi tuel des chaises. Mettre tout le monde
au même niveau, disposer la table dans un coin, et non de manière
symé trique est un geste volon taire. La symé trie peut être prise
comme un signe de pouvoir et comme un signe en général. Tout est
fait, dans le dispo sitif, pour brouiller les signes, pour brouiller ce que
l'on sait, ce que l'on peut lire.

17

Le langage comme un acte // De la
parole à la performance

La confé rence, en soi, n'est pas une perfor mance mais un mode de
trans mis sion du savoir. Dans tous les «  genres  », la conférence- 
spectacle est désor mais un incon tour nable des program ma tions
d'une saison théâ trale, comme par exemple les confé rences sur l'An‐ 
thro po cène de Frédéric Ferrer ou les confé rences gesti cu lées de
Frank Lepage. Ces deux exemples, aux anti podes l’un de l’autre,
mettent en scène « une personne qui sait », une personne déte nant
du savoir, même si cette dernière se trouve malmenée pour des
raisons absurdes.

18

La première fonc tion de la confé rence, en tant que telle, est d'ex pli‐ 
quer plutôt que de faire un récit, comme le ferait le théâtre ou le
conte. La confé rence n'a pas (besoin) de drama turgie, de conflit.
Comment la confé rence devient- elle alors un acte perfor matif  ?
Comment l’acte de parler, action la plus commune, peut- elle devenir
une perfor mance ?

19

Le rapport au savoir / être un conte ‐
nant de langage sans savoir
La première spéci fi cité de inging est son rapport au savoir. C'est cette
rela tion qui va placer direc te ment le public dans l’espace ambigu

20
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d’une confé rence qui n'en est pas une. Comme le dispo sitif est créé
spécia le ment pour brouiller les pistes, le perfor meur ne reste pas
dans le mode opéra toire de « celui qui sait ». Et pour tant, il est le seul
qui parle. Rares sont les personnes ou person nages qui parlent sans
vrai ment savoir : les schizos délirent et asso cient, les enfants passent
du coq à l'âne, les fous parlent seuls, les drogués parlent de choses
que l'on ne voit pas.

Voici quelques commen taires de Jeanine Durning, datant de
décembre  2015. Ce sont des notes précises sur la rela tion avec le
savoir. Comment être une personne qui parle pendant 45 minutes et
accepter de débuter la perfor mance sans avoir rien à dire, sans être
dans le sens ?

21

inging is a pure act of gene ro sity, you cannot control to be taken a fool,
out in space.  
Even if you feel you're not making sense, you do know what
you're doing.  
What is at stake in the prac tise ? bring every thing you have at
that moment.  
Start the prac tise, before you're ready, remo ving from the idea of what
the begin is.

Être confor table dans l’incon fort devant
un public
À propos du début... La perfor mance doit commencer de la manière
la plus quoti dienne et la plus réelle possible. Au moment où je ferme
la porte, je commence simple ment à parler. Et la prochaine fois que je
m'ar rê terai, ce sera... 45 minutes plus tard. Il faut commencer avant
d'avoir l'im pres sion d'être prêt. Ce qui est le plus incon for table, c’est
de se forcer à n'avoir pas de pensées toutes prêtes et même de
commencer avant que tous les spec ta teurs soient assis –  souvent,
certaines personnes conti nuent de parler, de poser leurs sacs. Le
début est primor dial. Si je suis trop stressé ou trop excité, les pensées
vont trop vite et n'ar rêtent pas de se re- calibrer. Il faut s'au to riser à
commenter la situa tion, à expli quer que ce n'était pas prévu. Si même
avec cela, les pensées sont trop fluides, le mieux est de prendre un
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objet ou une sensa tion physique pour avoir quelque chose de concret
à partir de quoi poser sa pensée.

Parler à soi- même et parler aux autres
en même temps
Pour flui di fier au maximum le flot, il faut pouvoir, quand on en a
besoin, se parler clai re ment à soi- même, penser tout haut et de
manière audible. Cela a pour effet de revenir à soi, de revenir à une
proprio cep tion. Par exemple, au moment où j'écris ses lignes, mes
chaus settes me serrent. Et je me vois, enfant, à l'élas tique de ces
chaus settes en laine grises que ma mère m'avait faites et qui me
gênaient. Cette pensée m'en crée trois nouvelles, je peux partir soit
sur une asso cia tion plus person nelle  : les bouclettes blondes de ma
mère, soit plus litté raire : la synes thésie avec la made leine de Proust,
soit tech nique  : l'ex trait  de L'homme qui prenait sa femme pour
un chapeau d’Oliver Sacks. Revenir à soi- même, à des commen taires,
permet d'ou vrir un imagi naire et de se retrouver quand on se perd.
Cela redonne du « réel » à la situa tion, de l'in ti mité à la perfor mance.
Cela rend la perfor mance encore plus perfor mance. Suivant le public,
ces retours à soi peuvent susciter de l'em pa thie. Perdre un contenu,
le fil de la pensée, pour parler ouver te ment de sa vie sexuelle, permet
de tordre le côté confé rence. La confes sion annule la distance que
crée rait un contenu plus intellectuel.

23

Parler à soi- même auto rise l'ima gi naire. C'est- à-dire d'ou blier le
public et de s'ima giner dans un lieu, de se projeter, de faire une
utopie, de délirer. Le public voit la navi ga tion de cet indi vidu, complè‐ 
te ment pris dans ses pensées, qui soudai ne ment revient à la situa tion,
en parlant très clai re ment de la posi tion des gens dans la salle. C'est
cette navi ga tion qui devient un acte fort, un acte touchant. C'est
cette navi ga tion qui devient elle- même le contenu de la performance.

24

Avoir du contenu pour se libérer de
la subjectivité
Je parle beau coup de ne pas être dans le mode de la confé rence alors
que la pratique demande beau coup de docu men ta tion en amont. Elle
ne fonc tionne que si de vrais moments de confé rence, de trans mis ‐

25
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sion du savoir ont lieu. Ainsi, avoir des choses à dire évite que le
discours ne repose que sur la subjec ti vité, que sur l'ex pé rience du
perfor meur, sur ce qu'il ressent. Avoir des lectures en tête, des réfé‐
rences de livres, d'au teurs, des réflexions, des prises de notes et des
prises de posi tion sur l'ac tua lité permet de sortir de soi. Le savoir est
ainsi relié à des expé riences person nelles dans un flot continu.
Atteindre ce flot de pensées est un des buts de la pièce.

Le rôle du corps, entraî ne ment ascé ‐
tique. Tenir la durée et la vélocité
Tenir la durée demande un bon entraî ne ment. Jeanine a créé toutes
sortes d'exer cices qui déve loppent la vitesse, le chan ge ment d'as so‐ 
cia tions. Tout repose sur une bonne poro sité entre les mouve ments
que font le corps et les pensées. Les trois prin ci paux exer cices sont
faits en cycles mais dans l'ordre néces saire, suivant le besoin du
moment :

26

10 minutes d'écri ture en chan geant toujours de sujet
10 minutes de mouve ment en chan geant tout le temps de consignes – ne
jamais s'ac cro cher à une consigne, à une tâche, à un style ou un rythme.
10 minutes de parole en continu en suivant les associations.
Puis 5 min. / 5 min. / 5 min.
Puis 2 min. / 2 min / 2 min.

Il y a beau coup de spec tacles d'im pro vi sa tion qui se basent sur une
parole qui passe du coq à l'âne. Mais l'ori gi na lité de cette pratique est
le rôle du corps dans le langage. Par exemple, reprendre la parole
après avoir bougé en continu (et de manière visible) pendant
10 minutes permet à la parole d'être beau coup plus vive. C'est- à-dire
que la boucle rétro ac tive corpo relle est plus active. Le corps donne
plus de feedback à mes pensées une fois que j'ai bougé.

27

En revanche, l'écri ture continue permet la réali sa tion d'ar chives, car
j'ai remarqué que les asso cia tions y sont moins rapides qu'avec la
parole. Ces archives sont comme des blocs de discours consti tués par
l'écri ture, par la main en action et par les lettres. Plus litté raires, plus
poétiques, elles sont essen tielles à la pratique car elles peuvent être
refor mu lées ensuite. À ce moment- là, quand je retombe sur quelque
chose que j'avais écrit, c'est comme si j'avais un texte précis à dire.

28
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Je pense que ces trois cycles permettent des formes de synes thésie
et amènent une complexité à la pratique. Elles auto risent plus de
circu la tion entre les mouve ments, les gestes, la pensée, l'écri ture et
les souvenirs.

29

Parmi tous les exer cices que Jeanine propose, j'af fec tionne ceux- ci,
que j'uti lise suivant les besoins :

30

Yeux bandés  
Si je remarque que, pendant la pratique (en prépa ra tion avant une
perfor mance avec public), mon imagi naire est assez limité, c'est- à-dire
que je suis trop orienté sur l'ac tua lité ou sur le concret de la situa tion,
parler avec les yeux bandés permet de relâ cher la vision et toutes les
pensées liées à l'en droit où je me trouve. Avoir les yeux fermés pendant
10 minutes, tout en parlant, provoque plus de souve nirs, de réflexions,
de sensations.
La périphrase  
Cet exer cice consiste à utiliser une péri phrase plutôt que le mot lui- 
même. Cela permet d'al longer les phrases et de créer une pensée plus
sinueuse, au cas où elle serait trop directe.
« see the word, say the word »  
Pour ralentir la pensée et trouver d'autres chemins de paroles. Dire
seule ment un mot et attendre de voir un autre mot venir.
What kind of feed back do you get from the space ?  
C'est un feedback que Jeanine avait l'ha bi tude de me rappeler. Qu'est- ce
qui se passe dans mon corps et dans mes pensées lorsque mon corps
bouge dans l'es pace ? Quelles sont mes pensées quand je regarde le
plafond avec les taches ? Comment mon langage est- il affecté quand je
m'ap proche d'un coin de la pièce ?
Devenir une bouche (inspiré de L’Innommable de Beckett)  
À un moment dans la pratique, j'ai l'im pres sion de devenir une bouche,
de ne plus faire qu'un avec le langage. C'est comme un moment de
disso lu tion. Jeanine faisait réfé rence au livre de Beckett, L'innommable.
J'avais créé ce visuel pour le solo en pensant à ce livre.
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Figure 6.

© Elian Bachini.

Essai de partition
Premiè re ment, la tâche est de parler sans s’arrêter pendant
15 minutes. Pas de chanson, pas de slam, pas de murmure. Il ne doit y
avoir aucun silence. Même la respi ra tion ne doit pas arrêter les mots.
Elle doit se passer à la fin des phrases. La prise de salive ou se
moucher est impossible.
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Tout doit être prononcé de manière audible même si les phrases ne
sont pas correctes. Cette pratique physique doit être main tenue
abso lu ment de manière continue et surtout quand l’orga nisme
devient fatigué, quand l’esprit divague et ne sait plus ce qu’il dit.
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Les émotions sont auto ri sées et peuvent être volon tai re ment déve‐ 
lop pées : pleurer, rire, être en colère.
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Toute forme de diction et fonc tion du langage peut être incluse  :
murmurer, crier, zozoter, faire des accents, avoir une voix nasale,
blaguer, convaincre, confesser, avouer, exposer, déclamer, prétendre,
mentir, se moquer, imaginer, avoir une vision, délirer...
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Le perfor meur doit35

observer ce sur quoi il parle et ne pas parler automatiquement
choisir déli bé ré ment les asso cia tions qui lui viennent à l’esprit
changer de sujet quand il arrive
ne pas exclure de répéter des sujets de la veille
ne pas cher cher à répéter non plus
être conscient de toutes les personnes assises
scanner tous les événe ments de la pièce
main tenir l’atmo sphère du moment
pouvoir jongler entre ce qu’il voit, ce qu’il imagine, son corps en face des
gens, et prendre en compte les infor ma tions de sa parole
commencer lentement
admettre l'échec
se sentir confor table dans l'inconfort
utiliser et déplacer son corps
regarder ailleurs
changer de voix, de registres de voix, s'il a besoin de se réveiller
finir de parler seule ment quand il est sûr de ne plus pouvoir parler
main tenir le silence
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NOTES

2  Inging, concept et choré gra phie de Jeanine Durning (2010) ; adap ta tion et
inter pré ta tion de Simon Tanguy (2016).

ABSTRACTS

Français
inging est une perfor mance créée en 2010 par la choré graphe new- yorkaise
Jeanine Durning, durant son Master de choré gra phie à Amsterdam. Simon
Tanguy performe ce solo en fran çais depuis 2016. Étudiant  au SNDO d'Am‐ 
sterdam, il a rencontré Jeanine Durning durant ses études. La performance
inging a été montrée dans de multiples lieux : plateaux de théâtre, ateliers,
salle de classe, festival de danse, festival d'Avi gnon, rencontres univer si‐ 
taires. L'enjeu de ce travail est de sortir du langage en parlant sans pause,
toujours en chan geant de sujet. Le texte n'est ni écrit, ni impro visé. L'acte de
parler est très préparé en amont. Cette tenta tive de sortie du langage est
vouée à l'échec. Mais la persis tance de la consigne, celle de ne jamais se
taire, crée la perfor ma ti vité de cette pratique. La perfor mance se déplace
vers un pari sportif, une confes sion, une confé rence philo so phique,  un
stand- up. Simon Tanguy, dans cet article, explique son expé rience, les
ressorts tech niques pour tenir la consigne et les enjeux artis tiques impli‐ 
qués par le travail.

English
inging is a perform ance created in 2010 by New York choreo grapher Jeanine
Durning, during her Master of Choreo graphy in Amsterdam. Simon Tanguy
has been performing this solo in French since 2016. He met Jeanine Durning
when he was a student at the SNDO in Amsterdam. The performance inging
has been shown in many places: theater stages, work shops, classrooms,
dance fest ival, Avignon fest ival, univer sity meet ings. The chal lenge of this
work is to get out of the language by talking without a break, always chan‐ 
ging the subject. The text is neither written nor impro vised. The act of
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anguy-aporie/

https://toutelaculture.com/spectacle
s/performance/inging-la-demence-vo
cale-de-simon-tanguy-a-avignon/

https://sceneweb.fr/inging-de-jeanne-
durning-avec-simon-tanguy/
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https://lebruitduoff.com/2019/07/05/inging-la-danse-locace-de-simon-tanguy/
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https://toutelaculture.com/spectacles/performance/inging-la-demence-vocale-de-simon-tanguy-a-avignon/
https://sceneweb.fr/inging-de-jeanne-durning-avec-simon-tanguy/


Inging ou l’épuisement du langage comme performance

speaking is very well prepared before hand. This attempt to get out of the
language is doomed to failure. But the persist ence of the instruc tion, that of
never remaining silent, creates the perform ativity of this prac tice. The
perform ance moves towards a confer ence a sports bet, a confes sion, a
stand- up. Simon Tanguy, in this paper/article, explains his exper i ence, the
strategies given by Jeanine Durning and the artistic issues involved in
the work.
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